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DIPLOME OFFICIEL

Vos yeux sont en sûreté si vous m’en confiez le soin.—J.-A. McCLURE, O.D., 109 St-Jean, Québec:
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TROPHEE
De l'Exposition Provinciale, 

1929
présenté à

L’Ecole Technique de Québec, 
par

LA BANQUE CANADIENNE NATIONALE, 
pour l’exposition de divers travaux d’ajustage, forge, 
fonderie et menuiserie exécutés par les élèves de 

cette Institution.
FONDATION DU GOUVERNEMENT 

PROVINCIAL

$ PHILIPPE MÉTHÉ, Directeur

000000000000000000000------------------

ÉCOLE TECHNIQUE DE 
QUÉBEC

185, Boulevard Langelier 
QUEBEC

Les cours sont 
organisés comme suit:

1.—Cours Réguliers:
a) Cours techni­

ques, 3 années.
b) Cours des mé­

tiers, 2 années.

Elle entra. Ses jambes flageolèrent en apercevant 
la “comtesse”. Elle fut obligée de s’asseoir en criant:

—Maman!... Toi !
—Anna!... faisait Mme Galupin, ahurie, soudain 

figée par une stupéfaction mêlée de confusion.
—Bonjour, la grande!... s’écriait Bernard, ébou­

riffé. les habits tachés, la cravate tout de guingois, en 
allant entourer ses bras le cou de sa soeur aînée.

Fernand et Rose, en un clin d’oeil, grimpèrent sur 
les genoux d’Anna avec de grandes démonstrations 
d’affection. Quand elle put enfin parler, ayant em­
brassé ses trois petits frères et soeur sans conviction, 
comme paralysée, tant elle se croyait le jouet d’un rê­
ve. Anna demanda d’une voix sourde, la gorge serrée 
par l’émotion :

—Mais qu’est-ce que ça veut dire!... Toi ici!... 
Sous un faux nom? Un faux titre de comtesse?

■—Ma pauvre enfant!... Ne m’en parle pas!... 
Des idées à ton père... Il t’expliquera...

—Des idées à papa !... fit Anna en hochant la tête. 
Qu'est-ce qu’il a bien pu encore imaginer?

—Ma petite!... Ne gronde pas!... supplia Mme 
Galupin. Ma tête est déjà assez endolorie depuis trois 
jours, je t’assure...

-—Non !... maman!.. . fit doucement la jeune fille. 
Je ne gronde pas. Mais tout de même, je veux sa­
voir !. .. Papa est un enfant !... Mais ça devient dan­
gereux !...

—Y veut mener la grande vie, ma pauvre chérie. .. 
Le pire, c’est qu’il faut la mener avec lui, va!.. .

—La grande vie ?.. . Et avec quel argent donc ?
Elle avait interrogé avec violence. Sa mère tante de 

la calmer :
—Pour ça, n’aie pas peur... Il n’y a rien de louche 

dans cet argent.
—Qu’en sais-tu?
—Il me l’a dit... C’est un pari !...
—Un pari qu’il a gagné?... Mâtin!... Il aurait 

parié gros !...
—Un pari qu’il doit gagner en dépensant beaucoup. 

Il t’expliquera... Supposeras-tu que ton père soit 
un malhonnête homme?... Tout de même?...

—Non! .Mais un enfant, je te l’ai dit... Il peut 
être le jouet de je ne sais quelle combinaison d’aven­
turiers, d’escrocs!... Il endosse peut-être des mal­
honnêtetés sans le savoir.. . Les Journaux sont 
pleins d’aventures bizarres. Le rasta de palace qui 
li’a pas le sou et vit à cent francs par jour et qui 
fait ses dupes de complices naïfs et crédules n’est 
pas rare... C’est si peu le genre de papa, pour­
tant!... Je ne sais pas; je cherche. Il nous en a 
tellement fait voir ! Mais pas encore de cette force- 
là!...

Anna était comme convulsée par l’inquiétude et le 
chagrin. Peu à peu, nous le savons, cette grande fille 
était devenue comme un chef de famille autoritaire 
devant lequel chacun courbait le front, y compris 
Galupin lui-même, surtout les jours où il n’y avait 
rien à manger à la maison. En ce moment, elle res­
semblait à une mère poule qui s’apprête à défendre 
ses poussins contre un danger non encore défini, 
mais qu’elle pressent. Elle avait à réparer, croyait- 
elle, une frasque nouvelle de son père, une frasque 
inédite, sans précédent et d’origine inconnue. Elle 
ne savait pas par quel bout entamer l’affaire. Elle
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%
Des bourses sont accordées aux élèves méritants en X 

2ème et 3ème années. %

2.—Cours abrégé: %
mécaniciens d’auto, •

5 mois. %
3.—Cours du soir, %

comprenant de •
nombreux cours libres. %
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